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Cinq personnes meu-
rent dans un incendieLe drame s'est produit àMulhouse (France). Unincendie s'est déclarédans un immeuble HLMsitué rue de Saint-Na-zaire. Le feu a démarrédans les caves de cet im-meuble de quatre étages.Les flammes sont ensuitemontées dans les étages,tuant cinq personnes, unadulte et quatre enfantset blessant huit per-sonnes. Les sapeurs-pompiers ont égalementporté secours à une ving-taine d’habitants réfugiésà leurs fenêtres. Selon lespremières constatations,l'incendie serait d'originecriminelle.
Ils torturent leur fille
en s'inspirant d'un filmDes parents comparais-sent en ce moment de-vant un tribunal dePennsylvanie (Etats-Unis) pour avoir torturéleur fille, âgée de 12 ans.Pour punir leur enfant, cecouple s'est inspiré d'unescène de film dans lequelle "waterboarding" étaitpratiqué. Les faits se sontdéroulés en avril dernierau domicile familial. Ilsont emmené leur fille ausous-sol et l'ont attachéeà une chaise, avec uneserviette sur le visage. Unseau d’eau froide auraitalors été versé sur ellealors que sa chaise étaitbasculée en arrière, l’em-pêchant de respirer. Lavictime a fini par révélerles faits aux autorités. Onignore pour quelles rai-sons elle était punie. 
Il tue ses deux enfants
et tente de se suiciderLe drame se déroule àSainte Walburge, en Bel-gique. Une femme serend en voiture au domi-cile de son mari, avec quielle est en instance de sé-paration. Elle est accom-pagnée de leurs deux fils,âgés de 4 et 7 ans. Ce cou-ple d'enseignants se metà se disputer devant l'im-meuble. L’homme, fou derage, brise une des vitresde la voiture de son ex-compagne. Celle-ci sortalors les deux enfants duvéhicule et prend la voi-ture pour l’éloigner de lamaison. C'est pendant cetintermède que l'horreurse produit. Pris d’un coupde folie, le père regagnel’appartement avec sesgarçons, et les assassine.Il tente ensuite de se sui-cider en se taillant lesveines, mais n'y parvientpas. Il a été interpellé et placéen garde à vue. La scènede crime était tellementatroce que les policiersétaient en état de choc ensortant de l’appartement.
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UNE affaire de meurtre enfamille pollue actuelle-ment l'atmosphère dans lacapitale économique: uneGabonaise, répondant aunom de Mignone, la tren-taine révolue, est suspec-tée d'infanticide sur sonfils Closy, âgé de 6 ans.Les faits se seraient dérou-lés, le dimanche 1er octo-bre, dans la cité Houangni,au quartier Transfo, dansle deuxième arrondisse-ment de la commune dePort-Gentil.Selon le témoignage dedame Rosalie, la mère deMignone, sa fille souffriraitd'un déséquilibre mentaldepuis près de deux mois ,mais pas au point de né-cessiter une séparationd'avec sa famille. Du moinsjusqu'à ce dimanche 1eroctobre qui restera à ja-mais gravé dans l'esprit dela grand-mère du défunt.
"La soirée du dimanche 1er
octobre, nous étions tous à
la maison. Nous avions
même dormi tard, à minuit
presque. Mignone était cou-
chée par terre au salon, et
l'enfant dans la chambre.
Moi-même je dormais dans
une autre chambre avec ma
petite fille", relate dameRosalie. Elle poursuit : "Le matin en
me levant, j'ai commencé à
arrêter les lumières comme
d'habitude. Ensuite j'ai re-
gardé dans la chambre où
dormait Closy. Ce dernier
était étendu sur le lit, et Mi-
gnone, sa maman, était al-
longée sur le sol, au salon
comme depuis la veille". Après donc s'être assuréeque tout se passe bien chez

elle, dame Rosalie, aux en-virons de 7 heures, de-mande à ses petits-enfantsd'aller s'apprêter pour leculte du dimanche. Ce n'estqu'à ce moment-là, ex-plique la grand-mère,qu'elle s'aperçoit que lepetit Closy n'est pas avecles autres.
"En me dirigeant vers sa
chambre pour le réveiller,
j'ai vu Mignone y entrer
puis fermer la porte der-
rière elle. Aussitôt, j'ai
frappé à la porte en
m'adressant à Mignone en
ces termes : qu'est-ce que tu
fais ? Ouvre la porte, je veux
réveiller Closy pour qu'il
s'apprête pour l'église".
UNE ENQUÊTE EST OU-

VERTE• Voyant que sa fillen'obtempère pas, la mamiedit avoir décidé de se ren-dre chez le boutiquierpour faire des courses. Ason retour, elle constate,étonnée, que le petit Closya disparu de la chambre.Question de dame Rosalieà sa fille qui est en train deranger ses vêtements dansun sac: "Mignone où est
Closy ? Tu l'as envoyé
quelque part ? Mais, af-firme-t-elle, sa fille ne ré-pond pas. Bien aucontraire, elle se dirigevers l'arrière de la maisonen passant par la porte dela cuisine, se munissant aupassage d'une pèle. Puis,elle commence à pleurer.

"Je lui ai intimé tout de
suite l'ordre de me dire
pourquoi elle pleurait",rapporte Rosalie, qui dits'être entendu répondre :
"Closy est décédé"...Elle affirme avoir ensuiteaperçu un corps enveloppédans un tissu. "C'était bel et
bien le corps sans vie de
mon petit-fils", soutientmaman Rosalie,  incapablede dire, avec exactitude, cequi s'est réellement passédans la chambre de sonpetit-fils Closy, au momentoù sa fille est allée l'y re-joindre. Elle atteste, néan-moins, qu'elle a comprispar la suite que la pèle em-portée par Mignone devaitservir pour l'enterrement

de la victime. D'ailleurs, ilsemblerait que Mignoneavait déjà commencé àcreuser la tombe pour en-terrer son petit!Selon une source prochedu dossier, les autorités,avant ce drame, s'étaientrendues à la cité Houangnipour recommander àmaman Rosalie de ne paslaisser les enfants à la por-tée de sa fille, en raison deses troubles mentaux.La meurtrière présumée aété mise aux arrêtsquelques instants après lesfaits, et une enquête a étédiligentée pour détermi-ner les circonstancesexactes du décès du jeuneClosy.

Une mère suspectée d'avoir tué son fils de 6 ans
Infanticide à Port-Gentil
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Le corps sans vie du petit Closy.
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Mignone, la maman déséquilibrée, allongée par terre.
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La population venue en masse pour s'enquérir des faits.
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Le site où Mignone avait l'intention d'enterrer son fils.
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PLUSIEURS centaines depoliciers de Las Vegas etleurs proches ont renduhier un hommage émou-vant à Charleston Hartfield,seul membre des forces del'ordre de la ville tué lorsde la fusillade dimanche.Affecté dans le service de laprévention des troubles dusud-est de la ville, le poli-cier a été abattu par Ste-phen Paddock alors qu'ilassistait en spectateur à ladernière soirée du grandconcert annuel de musiquecountry programmé à LasVegas.Agé de 34 ans, il était mariéet père de deux enfants. Ilavait récemment publiéson autobiographie, racon-tant sa vie dans la police deLas Vegas qu'il avait re-jointe en 2011.Plusieurs de ses collèguesse sont relayés au pupitrelors de cette veillée funé-

raire, devant le monumentaux morts de l'académie depolice, dans le quartier deSun City, dans le sud-ouestde la ville."Nous n'avions vraimentpas prévu de dire au revoirà Charly si tôt", a regrettéSteve Grammas, un respon-sable local du syndicat despoliciers.En larmes, Jake Grunwald,diplomé de l'académieavec Hartfield, a évoqué unhomme "qui nous rendaitplus fort" pour supporterles entraînements inten-sifs.Ce vétéran de l'armée étaitégalement entraîneurd'une équipe de footballaméricain.Le soir de la fusillade, sesamis ont pensé qu'il ne ré-pondait pas aux SMS car ilétait occupé à aider lesblessés, avant de réaliserqu'il faisait partie des vic-times.Stephen Paddock, uncomptable retraité de 64ans, a ouvert le feu sur la

foule rassemblée pour unconcert de country depuissa chambre au 32e étagede l'hôtel-casino MandalayBay.Utilisant des armes modi-fiées pour tirer en rafalespendant près de dix mi-nutes, il a fait 58 morts etprès de 500 blessés, avantde se suicider. Ses motiva-tions restent un mystère.
DISCUSSION• Hier, la Mai-son Blanche et des élus ré-publicains se sont dit prêts

à discuter d'une interdic-tion des mécanismes trans-formant les fusilssemi-automatiques en fu-sils automatiques, un dis-positif qui a permis autueur de Las Vegas de mul-tiplier le nombre de vic-times, et que le puissantlobby des armes à feu NRAsouhaite aussi réguler.Après des décennies de ré-sistance, le Grand Old Partypourrait ainsi faire un petitpas en direction des démo-

crates sur le sujet sensiblede l'encadrement desarmes individuelles, mêmesi cela resterait largementsymbolique et qu'une ré-forme en profondeur estencore loin.Fait rare, la National RifleAssociation (NRA), plusgrande organisation dulobby des armes à feu, aaussi estimé que ces méca-nismes devraient être sou-mis à "davantage decontrôle".Une initiative similaire aété lancée au Sénat, lachambre haute du Congrès."Monsieur et MadameAmérique, l'heure estvenue de se lever. Vousdevez dire +Trop c'esttrop+", a lancé d'un ton so-lennel la sénatrice démo-crate Dianne Feinstein,toute habillée de noir.Des déclarations sembla-bles côté démocrate sontattendues dans un débatqui patine depuis un quartde siècle.

L’hommage des policiers à l’un des leurs
Fusillade de Las Vegas
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Les policiers rendent hommage à Charleston Hart-
field, seul membre des forces de l'ordre de la ville

tué lors de la fusillade dimanche.
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